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des textes qui montreraient si Sigismond avait un dessein global, reflechi pour la politique 

qu’il suivait sur des theätres si differents et eloignes, ou s’il suivait des opportunites qui se 

presentaient a lui de fa<jon fortuite. Quoi qu’il en soit, les ressources dont disposa Sigismond 

n’etaient pas ä la hauteur de ses ambitions -il lui manquait un territoire dynastique capable de 

financer sa politique imperiale, comme en disposaient jadis son pere et son grand-pere - et 

malgre sa banqueroute virtuelle permanente il etait trop dissipateur pour que ses projets de 

reforme fiscale visant ä instituer un impöt general sur le revenu aient une chance d’etre accep- 

tes par les princes d’Empire. Pourtant c’etait un des rares projets, me semble-t-il, a justifier le 

sous-titre du livre qui insiste sur la modernite de Sigismond. On lui appliquerait facilement le 

dicton: Qui trop embrasse, mal etreint, car plus d’un projet restait en friche parce que le pro- 

chain retenait dejä son attention. Mais d’une part Hoensch fait ressortir que ce n’etait pas tou- 

jours sa faute s’il devait courir au prochain avant d’avoir pu terminer le premier, et d’autre 

part on voit mal qui d’autre en Europe se serait senti responsable de prendre en mains la lutte 

contre les Tures, la reforme de l’figlise et de l’Empire etc.

La biographie de Hoensch contient une foule de renseignements parfois difficiles ä deni- 

cher parce que le titre du chapitre ne laisse pas deviner teile digression sur l’administration ou 

les finances de l’Empire ou de la Hongrie, sur les revendications des hussites, sur son entoura- 

ge et ses conseillers et representants,... Vu la complexitede la matiere et parceque le recit des 

evenements ne peut pas suivre un ordre strictement chronologique, on aurait aime avoir un 

index thematique ä cöte de l’index des personnes (pour retrouver p. ex. tous les passages con- 

sacres ä la politique conflictuelle de Sigismond vis-ä-vis de Venise, une des raisons essentielles 

de l’echec de la formation d’une coalition anti-turque d’envergure). Si son epoque n’est pas 

absente du livre, Sigismond est bien au centre du recit. Les trois chapitres finaux ne concluent 

pas sur sa politique, mais reprennent fort adroitement les traits essentiels de Sigismond-hom- 

me, Sigismond-souverain, Sigismond entoure de conseillers. Et Hoensch excelie dans les tou- 

ches psychologiques pour decrire au für et a mesure la formation de la personnalite. On 

s’etonne alors que l’auteur n’en dise pas plus sur l’absence d’un heritier male et les effets que 

cela a du avoir sur Sigismond.

La biographie est accompagnee de 33 illustrations en noir et blanc, de tableaux genealo- 

giques (qui permettent d’ailleurs de redresser une erreur de la page 236: Jean IV n’etait pas le 

fils d’Antoine de Bourgogne et d’filisabeth de Goerlitz, mais de sa premiere femme Jeanne de 

Saint-Pol), de cinq cartes de l’itineraire de Sigismond (deja publiees avec toutes les references 

necessaires ainsi que la bibliographie raisonnee dans le petit livre: Itinerar König und Kaiser 

Sigismunds von Luxemburg 1368-1437, ed. par Jörg K. Hoensch, Warendorf 1995,171 p., 

= Studien zu den Luxemburgern und ihrer Zeit, 6), d’une concordance allemande/hongroise 

des noms de lieux, mais on regrette l’absence d’une carte politique montrant les frontieres de 

certains territoires, notamment en Europe de l’est moins connue des lecteurs occidentaux, et 

d’un glossaire expliquant certains termes techniques de ces memes regions. N’empeche: la 

biographie de Sigismond que nous livre Hoensch servira encore longtemps.

Michel Pauly, Luxembourg

Alain Roquelet, Francois de Beaurepaire, La vie de la foret normande ä la fin du Moyen 

Äge. Le coutumier d’Hector de Chartres. Tome II: La Basse-Normandie, Rouen (Societe de 

l’Histoirede la Normandie) 1995,191 p.

Dix annees apres la publication de la premiere partie du »Coutumier d’Hector de 

Chartres« portant sur la haute Normandie, la Societe de l’Histoire de Normandie offre enfin 

aux chercheurs la deuxieme et derniere partie de ce document d’importance. Le lecteur y 

trouvera la visite, par Hector de Chartres, des forets de basse Normandie, faite en 1402. Com­

me le soulignait A. Roquelet dans son introduction au premier volume, le document presente 
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des lacunes importantes, seule la moitie des feuillets d’origine etant parvenus jusqu’ä nous. 

Ces vides affectent evidemment aussi la partie du document qui touche la basse Normandie, 

oü une cinquantaine de folios sont en effet manquants. Les lacunes les plus serieuses sont 

situees entre la foret d’Orbec et celle de La Ferte-Mace (12 folios), ainsi qu’entre la foret de 

Bur et celle de St-Sever (14 folios). Cinq folios sont egalement absents au debut de la foret de 

Gavray, les autres lacunes se situant entre la mention des francs usagers et celle des coutu- 

miers de chacune des forets visitees. Ces feuillets aujourd’hui manquants etaient-ils consti- 

tues de ces feuillets blancs dont a parle Leopold Delisle destines peut-etre, ä l’origine, a rece- 

voir la transcription des visites des forets absentes du document? Les folios manquants ont- 

ils ete soustraits du manuscrit au fil des siecles? Une analyse codicologique plus fouillee aurait 

peut-etre permis d’apporter une reponse ä ces questions.

Comme le souligne tres justement Francois de Beaurepaire dans l’introduction, cette 

publication repond ä l’attente des specialistes de l’histoire de la foret fran? aise. Dans cette op- 

tique cependant, on regrettera que les editeurs aient choisi, non pas de publier le document 

dans son entier, mais d'en exclure les forets qui ne font pas, dans nos categories spatiales, par­

tie de la Normandie. Hector de Chartres avait visite les forets de Breval, d’Anet et de Ro- 

seux. Elles etaient parties integrantes de son periple. Lui-meme avait, par ailleurs, omis des 

forets qui nous paraissent »manquantes«, comme la foret de Longboel1 2, celle de la Lande 

Pourrie ou les forets du Perche. N’eut-il pas ete mieux alors, pour le benefice des historiens 

que l’histoire des forets interesse, de le suivre pas a pas et de livrer integralement le resultat de 

son enquete? Quoi qu’il en soit des raisons qui ont motive ce choix, ne boudons pas trop 

notre plaisir de disposer, pour cette deuxieme partie, d’un texte fiable, enrichi d’une excellen- 

te introduction de Francois de Beaurepaire, amplement pourvue d’informations sur Hector 

de Chartres, sur l’origine du document et sur les circonstances de sa redaction. Comme cela 

avait ete le cas dans le premier volume, les editeurs ont eu la bonne idee, pour chacune des huit 

forets visitees en basse Normandie, de joindre des essais cartographiques ainsi que des repro- 

ductions des plans dresses par N. Lallement en 1683, assortis de commentaires critiques. De 

plus, le texte est heureusement enrichi de copieuses notes critiques. Un glossaire, beaucoup 

plus substantiel que celui qui avait ete publie dans le premier volume puisqu’il comporte une 

centaine d’entrees supplementaires, et un index completent le volume. De nombreuses illus- 

trations agrementent la presentation du texte. La presentation materielle, presque impec- 

cable, a evite les erreurs commises dans le premier volume. Tout au plus notera-t-on quelques 

coquilles informatiques dans la mention des folios de la Ferte-Mace (p. 49), et de fa?on assez 

constante dans la foret de Bur (p. 63 et suivantes).

Les coutumes des huit forets qui ont re?u la visite d’Hector de Chartres en 1402 sont divi- 

sees, comme cela etait egalement le cas en haute Normandie entre les droits des »frans usa- 

giers« et ceux des »coutumiers«. La division y est cependant moins nette entre les nobles 

d’une part et les communautes d’habitants de l’autre. On trouvera des communautes d’habi- 

tants parmi les usagers et des nobles ou des officiers, tant seigneuriaux que royaux, parmi les 

coutumiers. Mis ä part cette distinction, les visites de basse Normandie presentent les memes 

caracteristiques que celles de haute Normandie. Le chercheur dispose donc maintenant d’un 

ensemble precieux pour l’etude des forets normandes. II faut en savoir gre ä la Societe de 

l’Histoire de la Normandie.

Denise Angers, Montreal

1 L. Delisle, Ltudes sur la condition de la classe agricole et l’etat de l’agriculture en Normandie au 

Moyen-Age, Lvreux 1851, p. 343, n. 1.

2 Visitee peut-etre en 1402 par Jean de Garancieres, egalement maitre des eaux et forets en Normandie et 

Picardie (p. 12 et 18). Pour cette foret, on pourra voir le Livre des Jures de St-Ouen, Archives departe­

mentales de la Seine-Maritime, 14H17, fol. 84v.
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